
 

Vivant Denon : la bataille des pyramides 
à sa rançon ; les Arabes s’en disputent le partage, et, pour terminer 

le différend, brûlent la cervelle à cet intéressant jeune homme. 

! Les mamelouks étaient venus au-devant de l’armée française : 

la première fois qu’elle les vit, ce fut près de Damanhour ; 

ils ne firent que la reconnaître, et cette apparition, ainsi que 

le combat insignifiant de Cheibris, donna leur mesure à nos soldats, 

et leur ôta cette émotion incertaine qui tient de la terreur, 

et que donne toujours un ennemi inconnu. 

! De leur côté, n’ayant vu dans notre armée que de l’infanterie, 

sorte d’arme pour laquelle ils avaient un souverain mépris, 

ils emportèrent la certitude d’une victoire aisée, et ne tourmentèrent 

plus notre marche, déjà assez pénible par sa longueur, par l’ardeur 

du climat, et les souffrances de la soif et de la faim, auxquelles
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